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a dire que l’origine du mot Missisquoi est abénakise. 
Cela n’est pas surprenant quand on se rappelle qu’à 
1 exception des Micmacs, tous les Indiens des colonies 
de la N< uvelle-Angleterre,(l) maintenant presque dis­
parus, pi riaient la langue abénakise.(Tîtsfom: des Abe- 
valis.par l’abbé Maurault, 1866,pp. 6, 9, et !<».) L’abbé 
Mauraulr, pendant plus de trente ans missionnaire 
cW- les Abénakis, cite entre autres, un grand nonibre 
de noms de rivières, de montagnes, de villages, etc., 
donnés par les Indiens et conservés jusqu’à nos jours» 
quoique souvent plus ou moins défigurés. Le mot 
Missisquoi < st un de ces noms ; mais d’après le chef 
Laurent ce mot n’est pas abénakis dans cette forme.

", cfiet il a été francisé : la lettre q n’existe pas en 
abénakis et le son correspondant s’y rend par h, dit 
I a b be Maurault, p. XI. Dans la concession de M. de 
Lusignan, le mot Missisquoy est épelé avec un k et non 

la lettre q. La ratification qui en fût faite en 1735 
l’épelle de la même façon. (Ar. Can., 1904, p. 218). 
M. Laurent nous dit que la baie qui porte 
maintenant connue des Abénakis bous celui de “ Mas- 
sipskoik ”, et qu’elle l’était il y a soixante'ans sous 
celui de “ Messipskoik, ” qui veut dire “ où il y a 
de la pierre à fusil. ”

Cette signification diffère un peu de celle que 
tienne le P. de Gonzague ; mais tous deux s’accordent 
a dire que le mot a trait à une sorte de pierre et non 
pas à la Poule d’eau, “ Water Fowl ”, et qu’il est pos­
sible qu’il voqlait dire de grandes pierres. M. de Gonza­
gue, en réponse à une de mes questions, vient juste-

(C Une ancienne carte du Canada publiée par le P. de 
Bochemonteix, S. J., au tome 1er des “ Jésuites en la 
Nouvelle 1 rance ’’ indique une vaste contrée au sud-est du 
lac Champlain comme étant le pays des Abénakis.
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